
Le fantôme de la cuisine

Je dormais dans ma chambre lorsque je me réveillai à 
cause d’une odeur de crêpe.

Je me demandai d’où venait cette odeur car je vivais 
seul. Je me levai, attrapai un de mes clubs de golf et me 
dirigeai vers la cuisine.

Je rentrai dans la cuisine le club à la main, prêt à m’en 
servir.

 Mais quand je vis mes casseroles voler, mes couverts 
cuisiner tout seuls et quand je vis la pile de crêpes énorme, 
je restai là, et sans rien demander, toutes les casseroles et 
les couverts se rangèrent tout seuls.

Je me figeai d’effroi rien que de penser à ce qui venait 
de se passer.

Une semaine  plus tard, cela recommença et encore une 
semaine après, cela recommença. J’étais en 
incompréhension totale devant ce « maléfice », même si les 
crêpes étaient particulièrement délicieuses.

Je voulus montrer cela à des amis mais quand ils 
entrèrent dans la cuisine, ils se firent attaquer par les 

1



fourchettes et les petites cuillères. Heureusement, personne 
ne fut blessé.

Après un mois, plus personne ne voulait venir chez moi.
Mais soudain, j’eus une idée de génie : j’allai voir une 
voyante et lui demandai de discuter avec ce fantôme. Elle 
me dit qu’elle ne discuterait avec lui que si je la payais le 
double du prix habituel. 

Je ratai un battement de cœur en entendant la note se 
porter à plus de deux cents euros. Je lui dis que c’était trop 
cher pour moi, mais elle me répondit que c’était le prix 
pour les esprits dangereux.

Je refusai la proposition et m’en allai. 

Immédiatement, je demandai à ma meilleure amie qui 
était détective privée  de se renseigner sur ce fantôme qui 
faisait des crêpes. Elle me répondit le lendemain et me dit 
qu’il y avait dix ans, un homme était mort pendant une 
épreuve de cuisine à Vienne. Il était littéralement mort de 
fatigue et c’était un pâtissier de renommée mondiale.

Après deux ans, je m’étais habitué aux petites cuillères 
volantes, aux poêles qui cuisinaient toutes seules. Mais il 
me restait une question : POURQUOI CE FANTÔME 
S’ÉTAIT-IL INSTALLÉ CHEZ MOI ?
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